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catislit bien un peu, d]eux commencèrent B ]eaucoup d'entre vous vont econtinuelrl
litre pacrt ie de (taies, mais aticun eithioui- leuirs études, d'autres n'en sont quc'au
sasine. l'ot nie riait pas, on parlauit bas. début, touts vous venlez ici pour in but
Mionic :îti Jean et mi, étionîs regardé~s inspîiré (Ili plus nioble désir: poursuivre

dle travers par lesý gens, que lat p)eur avait ces études si élevées qui sont destinées à
att iriés, mnais quii se' sen1t aient dle Il0i ils- el) :assuîrer pl us tard la sudbsist ance <le votre
mi n s forts à Pa:îpproclîe (lit danger. famiille.

A nîeuf heures et quart, la partie dlei Vous avez choisi votre carri?ýre, danîs le
<lailles fuit laissée inachevée, à nleuf in onde, clans lat pratiqîue (le la justice et
hieures et ceiiiic, l'oiî parlait plus bas, les! dui droit, lesquels éléments ont pour
femmeus dle la inmaisonî cil grappe <lantit i ohjet (le faire prévaloir le boni, le bienc et
coin, regardlaient tour a tour, la p)enducle. le bonheur.
la1 porte et les fenêtres. 'MNessieurs les étudiants (le première

A clix heures moins n quart. ah! a.nie,-cstà eux que je m'adresse
commenînçait à être mins dIrôle, les seuls! pai'ticuln'reileit-vocis avez laséle
quii osaiienit pairler, n'avaient pas l'air; Collège pour continuer <les études con-
d'appriécier fort les, gens (le l:î ville et leur inecées.

faniîfaronnca de. Jean et m oi, fiers (le Vouis allez trouver ]l vie (le Pl'Univer-
notre couip. fiumis nlos cigarettes etisité différente <le celle tct collège.
parIlionis ha'iut, imais nos p aroles tloi-, Vouis nie seiez pas ici retenus par une
b)aient a faux dlans le Silence <le lat cuisine,; règle sévère, vous serez libres. Sacliéz

L.es inuttes avaniçaienît, mniiis douze, itprofteri <le cette liberté qtu'onî vous
îminus dix. mioinus sept; l'oiî'u t iî: diic, inouir pour' cour'ir aux plaisirîs (le

pluîs que< le feu quti griniçait dans le poèle; lat vie miondaine, mais pour vouts prépa-
et le tic-Itac dle la pendlul.- MoIcins: îer cin aLveir rmillan t pout' votrîe fanmille

<tula t '! mioinus tr'ois!, lc's femmiiles ét aieiît volir' pays.
pâfle's <lIons$ciii 'oin. Jeanc S'approche (le; Nous traversons cil <'es temps, lite
I)Iie d'elles et liii <lit: "'Voyonis ) aczleépoqtue< ifficile et il se fait crn Eutrope

Nî12iirgicrite, n'ayez cloile pas litr!!' îîe lutte gigantesque, unie lutte barbare
pour* tolite réponise elle fait uni gi'iîiIoù la for-ce v'e'nt écraser le droit et la
signe 'le i roi.\. ,usice.

N oiI1ns dcixi..Jai Vui tctc petit, gaIrsý J1e iii ':11 ies-se à (Ies J eucnes genis qiti
.se f'cnirles 'veux. NI Toitus une c .. ontI choisi le droit. et la Jus<tsice, donc ile

I..e viiit el 1:1 nevigi' font rage deihors ; scuis sert' qcue chacun (le vous désoirle voîit'
au it edans le silîence est eff'royable. penchîer Ile pîlateau <le la blanuce dul b onî
V'inigt paire d.il'Yeuxî braqu lés Sur lit port côté. (app laudissceent s)

...et leili<îîict la grosseQ Pendule'
égrelmie les <lix cop! ..... B ieî ! ! ..
Apur'ès (Ilic' le ide'mrnier 'ouîp c''ct. s:onîlé je

c n 'urîa is avvc umni' voix de stenîîtorm:
''usjivsontl %'os loits-gau'ocîs ?', ' 'é-

lait la1 déc u'îît e. ''cul ait îlot î'e vic'toir'e; l'n
parila( toumis e'nsembiile, omit <'s:il i îîêuîe ri'e,

d'avoimr cil Pe'ur', pe'nduant quie nious jubli-
lions de leuîir avouir donnié cille tellIec

Ve'uillez mIle perimcettre <le vots ctentmait-
der <'être ci' que vous avez toujocurs été,
ce îst-à-udire, dles jeuneuîs genîs sér'icux c't
conscieniuîx <le votrne avenjir.

Car lat jeunlesse <"est J'aveniir c1'c1mî
pays.

1'ave'uir qui yous attendm est plcis
soum're, uîaîs v'ouis dev'uez v'ouit, y' Iipréc.
Vl.,

cfrousse. I Volis uc' savez rimei île l'aveunir îîî:îis
Je rem'narquec lii vieucx, tapi daii, uit par volire triav'ail Volt s pourrez cou i ibuîr

coin mi'a'iri auissi q'T'u<li'avalnt les clix ài faire titi succmès lc's :cncnéc's futucres.
ccoupîs faîtidiqueî<s. "l bienu. quc'est-ce Vomus êtes umi pu Couure les matelots;
qu'il v a1, père Bocicu' v'olts v'o *c'z bien ils ni' couII cmandent paus à lat iiet', iii auix
qju'il lu y a î t:s ph (lccu liie'' Et éc'ieikI, mi uas ils save'unt suivr'e le <'octramit
d'cuite voix cav'er'neuise et t remb l lan te le, (titi les éloignie tlti daniger'.

b rav'e homîm cce répon'drmiile: "i penule1< Prépairez-vous donc il avoir' l:u force
doit uîJac'' ' 1AC'QU'ES d c'îN 'éviterm les écueils.

Mt pouîr <'<la, il fautt litre v<lôiîté perl-
sevéraite, m'qtui est: lit plus granduue <lesL.a réouverture p)uissanices. (<'tte V'olonitcé ncc %-'a pas

des cours sci c u:vul
L'loieiîuue i-ti ms été c'ondcamné àu12 septembrtiie 1916 Illýl(l sou] Iin àu la scuecli' mIe.s<îî fr'ont ?,

LI - l ' illut us Illo iniu ce q u i v 't dla its I'îisi-
Uic''ait fi'iîiucbec'lucui:iî clui l: 'té nî'est pans heurleux. Lýe t ravauil ap-1

salîl' i lcs coulis, Comou1il il' ii cuépi t elielut :t e i rne os-ltos ondle <'art oches, 51c1 un l'aur mor'e î*l'c uuîîeucicez donc par le' t ravacil -à prépar'ernoulvel le artmée' à 1:u Faccu It< <le Droit, le;
h)pouIr V<ius, et votre fammille tut ave'nirl'utour decs prcfess.euurs, et tic's <ut udian ts, et !rsèe

l'aurrivuée <le nmîmuibr'eumx 'mnciuveacux''.
Uicsil'uîc'se it cieque tuiis : Uiîe fois admis volts se'l'ez appelésUn il e N 'o. Dofi qulu f t-il s in<1<' par les biesoins dle chaîque cacuse à faireà pene . l Doen e fit-l lvé leoi)tt tr'avaîl (le puint iccla citéus et <le dJétails.sil'gc (lue les apldilssemnts vibrèrett

de nouveu scu' les muirs cet <hans les' Les études géncérales se fouît,avact tocut,à
c'u>m''iîlom'l.U c.niveri'té . Ne ntégligez <oie Miennei

îles Irn'uches <I lseigcnein uo ot.NI. 1<e Doveu se déclar ca lI cu'uc ucx il , ît'i oi
soi la aueceî ir ctu ioun dc'uonnie pendiant vos tu'Ois nlus<l oîstée] l bnetn a u i té i d<' diy C'es étules son t uitil es tîus tarid pour

Voic'i d'ailurus lediscours <le Nm. ipouvoir faire unu citoyeni capable <le e
doy'en et cccix <les autres profsseuris. connuaitre e.t renidre lat juistice îu <nis.

En ls Msan ic. vlts e vrre tote:Conisacr'ez tolites les heures <tue votre
J'acppu'obation quc' "hEccîe" Leur S-acté Volts pe'rmeut à h'étuîhc de< toutes

les branîchies dcli droit choisie-, av'c soini(1ouîîîe, et. aussi lotit le prograîmme e.tpa(lshm edexéin.lat ligne <le condluite qu'ih enitendu Suiivr'e pr<e îuuies<'xêi'î
<'cIte~~~~~~~ ucîuc,îcm a u 'iat éouir volts avez co.mmme pmrofesseumrs <les

l 'unuiver'sité, muais <'I se faisatnt le porte ,i hoccmm tes dlist inuicés.
par'ole et. l'éc'ho (le' tots hles <ut idiaits (laims ;Je n'aiî plus J'avatage' (le voltis en-

hc's opinuionîs (Ie ceux-ci voud<ronut bien ýSeigmuer*.
émett re à la humtière tic lat pubhlicité poul NMes force, ne ml'onut pas permiîs <le
qu'e'lles soienît counnues et par'taunt <lis- coîctintien. NMais j'ai toujours aiméî à
c'llée., oui apptrouivées par latrt ecote ejcueIcnueqis éoî
compî iéten te et la factulté ell-u lèi. àI'étuîde duc1 droit. Auîcuun souivenir ieDonc voici I'uuloc<utiomî (le bucuiventci m'est resté plus vivace (Ilue (le voir en

<le NI. e Doyem1 eux les eniseignements quî'ils olît acquis
"J.e sutis lietîreux au coin (le l'Uîiiversi- ( les hoummnes capabîles qui les ont dirigés,té et ec mta qtualité <le dloyeun <le vous soli- ces htommuîes qume l'Unciversité a choisis

iaiter l:c bieunvenue la pluis cordiale. parmîi <les jumges, (les législatecurs, <les

hornmeis pitiques, (les avocats, dles
notaires d'expérienlce et ayant une elien)-
tète ncombreuse, qui vous donnent le
pain (le leur science pour' vos forces
intellectuelles. É~coutez ces hcomnmes avec
sagesse, docilité et attention. Sachez
être bons comme ils sont lbons pour vouts,
en c'ompîrenant qu'ils sont vos amis, vos
pèr.es.

D)onnez lentr l'at tachement, le zèle et
l'atffectioni que (les enfants donnent à
leurs pres. Soyez honnêtes dans votre
conduite, et ne vous <lètourn *ez pas (le
vos étud<es pour vous adonner aux plai-
Sirs. Il v a dlaits Montréal, une foule dle
dlistr'actionis mndaines (Iue l conis-
ciençe nec sauirait approuver.

Il rappela la vieille tradition àt Laval
(le voir rassemnblés tous les professeurs û
la première séance des cours (le l'anné.

Il dit le boa souvenir (Iue les étudçi:ilt.,
(le, dletuxièmne et <le troisième année on lt
dut garder Cie lui, et lat connaissance plIs
ample qu'il fera (les nouveaux étudiat s
dans les <divers cours <le J'anniée, ce qui
provoqua quelqjues rires chez les anciens.

M. le juge nours (lit totut sourgr'
<le quitter les anciens, et, il rappel'a li.
vers <Ilu poète:

''Partir c'est. mourir tin Peu."
On1 sait pourtant (le quelle verte et

b)elle vieillesse jouit Monisieur le juge'.
Il reprocha amcialemîent .1 mlonsieur Iv.

doyen d'avoir empiété sur' son0 terrainî.
Aii' ientrez pas dlans les cafés, où v. g. lat campagne cointie l'alcool, qcie(S.

l'on sert, (les boissonîs enîivr'ant es. Le tlion quci semcblai t Iti appa't'n il ('j<eli-
peupîle qui verra dues étuidianîts dlans ces ter, mais il fiut heureux <le V'oit' dan., î'eî t v
lieux s'excusera <le Sa pirésence ci v-oyant rucde campagne contre l'alcool, des' moiiis
la vôtre' et, conclui'ra tie si l'élite les et dles aidles aussi constats t fts cc
fréquente, le peuple peut bienîc aler.. Sir Er. Ar'caibatlt. 1SCfrsqu

Il v a1 ici citre popuilationî qui nî'est. las M. Deniers nois inicvta. at être mlc',
aussi inistruite et si élevée (îIe lat vôtre. ''ci, air l ri",:tcmatetui
cloinc'z-ui l'exe'miple. tes les bonines causes, à êtî'e (les jeuneics

Le plaîisir est l'cîeîcîni le pîIls terr'ible genîs studieux et Sérietix, afin d'être aucx
cli scc'ès, le travail, la conscience e't lat examiens <le der'nière année, <les lcucé
foi somit les adlversaires (Ici plaisir. maim croit lude.

Vous aurez le Succès, si v'olts fuiv'z le M\. Pei'raciît Parla <le l'il)prtaieimli,
l)laisir. et vous apîprécier'ez mnieux les soli courîs (Il dr'oit commiercial.

sacr lcs c(le vos parntts. 7M P érodeati tr'ai ta (le lat COlli lii -
Poiltex hatut et fer'mîe le dia pea u (le sauce qIlle n otrs devons aveir de la I oci rso

1' Univer'sité, coî1nlte vous devez Iporter' et (lus finiances.
cuîi (le votre p)ays, lus tard. M. Taschiereau félicita les étudiants de

Jle vous ai parl'é eocîîîîîe ciii père il se Droit d'avoir choisi cette pr'ofessioni qui
enufants, et, il est Il cîrc'l quie Je le fasse. sactisfait l'intelligence par' l'effort colis-
D'abord, enc ina. qiualité <le- doyen, il est. tant ver's la siolutioi <Ilu problèmie légal.
<le mîonî devoir (le voltus donnier' <les ûon Il <lit eni ocutre:
seils patîerniels. l'nIscite, étant seul, Sans "QuîandI votus serez stui' le retour (le la1
femmiie et Sans enîfants, je plais "v'~ie, quiandI volts aurez étudcié les pe'nsées

Prodîciguer' à vous, iiies enfants, ltut non ''<es grands penseurs, quand vous aurcez
riîii <le Père. Vo0us êtes mîes enfantis "fait le bieni et quand vous volts ser'cz

Véritabl les et acffectionniés. 'Cellit.lh l 'espiit <les hautes ét iudes lcugac
Attauclez-os à votr'e cvii.quiand ''les, vous serez hceuireux, et c.,est ce quei(

voltis voudl rez un1 <'on seil , veez o 'ir l, 'je< vous1 sotihi te.''
c' sciai (lî'e e Ile fa irîe, coti nc si la 'M. V. NIMor'in nou eî xliort a a 'sîi vii'

Providence mi'ava:it cliné lîie grandle l'exemple <le îîcs pr'ofesseurs, à êtrle
famiille. . totujocurs <les g<itîsiiînsdanîs la Vie'

Une grandce émiotioni règnie dîans lic puibliq~ue et laiîS la vie pirivée.
salle après le discocurs <le NI. le lovern. Il cita c'ommie exemiple mnsiceur h''

Ou<011 coprit touit l'aiutocurt et l' affection dcvn-î qci i, par' soli scvoii', sou] triav~ailI et
que NI. le doyen avalit pui' les étcî<liaîît.S, Sa bonté <le père a su se certi îî,îî
et leuirîs acpplacudisseme ~nts~ on t u li é- idans ]l mcagistrla tucre, 'ommiiie chez les
p:oudlre assez liant. que eu rs. c'u J 'aii étucianit s ses eîîfanis.ft acép'he

Ilient autant. ! M~N. Nloiipetitqufrtslipa un
L'abbé Chart ier se leva après Si, Il. isalve clap:ccisî Irts ncs témiîognia
Ari''laiuIatul t, iau miiiiliîeu île vil lantes tot(' e l, vi cîpal hc i 'i l n11 ava il P)ouî' les

acclami at ions. 'Il il, lisai t-il, dans' ét tîd inlits.,. ci il cita à l'a ppu i les p aroleus
notr îe vilîle cde Mnbt réal, cileuix granides cIli u ge NItLt.lciii: ' 'oIls fr'équente <'r'est
cliiversités j c'cdirai, n oi îî L oapp1) osées tuin pli vilège ct vol îs conn laitru', C'est viouts
miias rivales. :tîîîer'.

L'ouiîefpeuit parupel<~~ cosé nou (ts e'ngagea, à bieni ét ud<ier', à' pour
qlUelt, <le faire lat ciomparacisoni entr'e les -suivr'e le travail (hIe les étudles classiqjue,
deux. NMais si nlous les ouI fait <lais no<tre intelligence.
n'aIttcuipuoiribuions pas à l'une toutes les quiqli- 1 ssasrl~cur '<uiiîtés et -à~ l'autre toir., les dfuS achns politique, cour's fondé par MI. le jcigc'
v'oir le's avanctage's et les Icui'sdîanis Lafoiitaine.
cliaculle (iMI'es. C 'oniiaî on ns tait Il trla itat dle Il'ut ilité (je J 'étucide cde
nes a LavaI, lin pas pour dénigrer iiîti'e ' IéconlOiîie politiquîe, pouir les ouvr'ier's.
un iver'sité ec l) e maiis pont-' Vl'a îîîéîi< pocur les ncotaiu'es, au poinît dei vuie de' la
reî'.Cr Laval il ci'ci t à t,) nou treoîi rus- p)Olili 1 île s 't 011 t clans no1tie pauys OU1
peut, et à lt it îlotrc u' illtr. E)isois <lci tlit îIle genis parle int et. écivent miii:ls oùi
lnitr'c ui versi té (cou itn 'uIc Nl IMaistr'e lce: 's11lC5ciiSqîiSit'ntî < l

cI sait i(le son] siècle: '"Ce NV Vle SièclIe je cinîe opini on.
l'aiîî e pa' tut e l)iician . <e ~ Sachez, <lit-il cri out re, aller acu-delà

cocer?' Il le l'étude titi droit, afin de vous pi'epa'ci
à êtrîe nonc pas seuilemient <le î<iiis avo-cJ'ai eti l'hionneiur cI'êt l'e nommiié qecrc-- , l~losiuars as<e it auire', mais0 lta c'harge ie sera pas Seule- iclsouitebn oars as(e i

tirenit admniistraitiv. ;toyeiis (tui défendlent par le t ravacil,
I l'éniergie et, surtouit par leturs initiatives,

.Iemiem tîîîIsétii i~ îiî»O iiiicii ul'-fr"ança.ises, lit ni monté et les droits lésés.
u'eilîamîL. Il rappelanit cette liaive quiestioni

Jle v'eux qui'après vous atvoir ouver't iqcu'un petit amnéricaini posait à sut mîèr'e:
les por-tes (le l'îimiversité, je vous ouvre ''ICIontuiemi ça prenid <le temps, pour dle-
encocre toits les <limianices àL Notre-Damie veir fr'ançais'', il <lit: ''Vous nl'avez eti(le Lourdes, les lionf C Ili tablernaicle, qtie lat peine. île inuit 'e apprenezx a
et (Ie par là, (i votus ouvrant ces p)ortes, grandcir.''
Dietu rie pulisse fair'e atre'mnt rque <le Monsieur. le présidenit (le la Faculté,
vous ouvrir les portes cIli ciel." M.Roiêo (quilbalit, se fit le piorte-

1M. le juge Lafocutaine frct. aclm Ilrle <les étudiants pont- remercier les
par dleux "bans" formidalahes, et l'ova.- 1professeuirs <le leurs bons conîseils et
tion qu'on lui fit témîoignîa bienu la 'yn-i pour souhiaiter lit bien veaue aux étuiiiuts
patlîie <les étud<iants à ce professeur, 1 le première année.


